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e

Dans L'Etoile des Mers, roman de Jo seph O'Con nor sur l’exil des Ir lan‐ 
dais de toutes classes pris dans la tra gé die de la Grande Fa mine, la
re la tion ambiguë entre maîtres et ser vi teurs est nar rée sous un angle
sub jec tif, à tra vers le prisme de deux des per son nages prin ci paux  :
Lord King scourt et Mary Duane, qui est d’abord sim ple ment pré sen‐ 
tée comme la nour rice qui s’oc cupe de ses en fants.

1

Le re gard que les maîtres portent sur le corps de Mary Duane, objet
de dé goût et de fas ci na tion, montre leur prise de pou voir sur la do‐ 
mes tique, pou voir ab ject quand il touche au plus in time. Le lec teur
dé couvre ra pi de ment, en effet, que le maître exige des fa veurs de la
jeune femme, qui ne peut que s'y sou mettre dans une so cié té hy po‐
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crite se sa tis fai sant d'une res pec ta bi li té de fa çade. Pour tant la re la‐ 
tion entre Lord King scourt et Mary est plus com plexe qu'il n'y pa raît.
Mary est la fille de la propre nour rice de David et ils ont été amou‐ 
reux dans leur jeu nesse, fai sant alors tous deux fi de la dif fé rence de
classe so ciale. Ainsi, le re tour du code so cial vient ré pri mer leur
trans gres sion ado les cente, dé na ture la re la tion et la rend sor dide.

1. La re la tion des maîtres au
corps de la do mes tique : l'af fir ma ‐
tion du pou voir
La re la tion maître / ser vi teur entre Laura, la femme de David Mer ri‐ 
dith et Mary, la nour rice de ses en fants, n'est mar quée au début du
roman par nulle am bi guï té, comme le montre un de leurs échanges :

3

—Pourriez- vous re la ver vos mains, Mary ? Avant de tou cher aux en ‐
fants.

—Oui, lady Mer ri dith.

—Ils ont une peau si dé li cate, sur tout Jo na than.

—Bien, ma dame.

—Vous n'ou blie rez pas de chan ger les draps après le petit dé jeu ner.
Ainsi que les dessus- de-lit et les taies d'oreillers, cela va sans dire.
Nous sa vons tous ce qui risque de se pas ser si Ro bert n'est pas à son
aise pour dor mir.

—Je ne com prends pas ce que vous vou lez dire, ma dame.

—Ses cau che mars, bien sûr. Qu'imaginiez- vous donc ?

—Oui, ma dame.

—Et je dé teste de voir vous le pré ci ser, Mary, mais pen sez à vous laver
sous les bras. J'ai re mar qué cette ha bi tude que vous aviez de vous
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four rer les mains sous les ais selles lorsque vous aviez chaud. C'est
d'un manque d'hy giène épou van table ! 1 (O'Con nor 2003 : 87)

Le dia logue est ré vé la teur des pré ju gés de la haute so cié té an glaise à
l’égard des classes in fé rieures, non seule ment pauvres, mais né ces sai‐ 
re ment sales, pré ju gés d’au tant plus af fir més que Mary est ir lan daise.
Le corps de la do mes tique est ainsi objet de dé goût et le contact avec
sa peau vu comme une agres sion. L'in ti mi té re pré sente une
contrainte dont les deux femmes ne peuvent se li bé rer.

4

Elles semblent en outre jouer une par ti tion écrite d’avance par la so‐ 
cié té, s'ins crire dans une re la tion qui ne peut être consti tuée que de
mé pris pour l’une et de res sen ti ment pour l’autre. La langue même
des deux femmes leur im pose de mar quer un rap port de do mi nant et
do mi né. Les ré pliques de Lady Mer ri dith sont un dis cours de pou voir
tel que le dé fi nit Ro land Barthes (1978 : 11), c’est- à-dire « tout dis cours
qui en gendre la faute, et par tant la culpa bi li té, de celui qui le re‐ 
çoit  ».

5

La seule réponse ou presque de Mary est «  madame  », ce qui souligne son

assujettissement. La parole lui est refusée, et quand elle la prend, elle essuie une réponse

cinglante renvoyant à un sujet interdit  : l’énurésie du jeune garçon, euphémisée en nuits

agitées de cauchemars. La conversation est extrêmement codifiée et basée sur ce qui ne

saurait être dit tant dans la relation que dans l’évocation de l’intimité du fils du maître. Mary

ne peut que revenir au mot « madame ». Elle n'est qu'un corps sans voix au service de ses

maîtres. La relation est verrouillée.

Le lec teur a tou te fois accès aux pen sées de Mary : « Mary se de man‐ 
da si elle de vait ré vé ler à sa maî tresse que de puis sept mois son mari
ve nait chaque soir dans sa chambre sur le coup de mi nuit, s'as seoir
sur le lit pour la re gar der se désha biller. Cela lui au rait ra bat tu son
ca quet » 2 (O'Con nor 2003 : 87).

6

Ces pen sées ré vèlent son refus de se voir im po ser un tel dis cours de
pou voir. Mary ne peut pas chan ger la langue, mais elle peut en jouer
grâce à la dis tance iro nique et au non- dit. Sa pa role est niée par la
maî tresse. Elle lui est ren due par le nar ra teur, de ma nière sub ver sive.
Le dis cours de pou voir est ren voyé à la grande dame sinon par une
ré plique im per ti nente (Rob bins, 1986), du moins par une pen sée qui
l’est, et la faute et la culpa bi li té sont re je tées sur le maître.

7

Une autre di men sion d’alié na tion tou chant au plus in time est, ce fai‐ 
sant, li vrée  : la do mes tique doit se sou mettre aux vi sites du maître

8
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tard le soir. Celui- ci est froi de ment dé si gné par « son mari » dans le
pas sage en fo ca li sa tion in terne pré cé dem ment cité. Ce n’est donc pas
son nom qui ap pa raît mais son sta tut so cial. Il n’est vu qu’à tra vers la
re la tion conju gale dé voyée, le de voir de Laura étant as su mé par une
autre, avec cette fois une agres sion phy sique bien réelle. David Mer ri‐ 
dith, qui use de son pou voir pour sou mettre Mary à ses dé si rs, ne
par vient ce pen dant pas à en trer ou ver te ment dans la re la tion du
maître abu sant de sa do mes tique. Il ne veut pas dire ce que la langue
l’oblige à dire :

Une nuit d'avril, il avait frap pé à sa porte et s'était glis sé hon teu se ‐
ment dans la chambre, un car net d'es quisses à la main. Il pré ten dit
qu'il vou lait la des si ner. (...) Il se de man dait s'il y avait des chances
qu'elle veuille bien lui ac cor der cette fa veur. Les mots qu'il em ploya
étaient in at ten dus, ils étaient pour le moins in ha bi tuels dans la
bouche d'un maître qui s'adresse à sa ser vante. Elle s'as sit près de la
fe nêtre et lui ac cor da cette fa veur. Cette fois il se conten ta d'une
mèche de che veux dé nouée. Le len de main, il gra vit de nou veau l'es ‐
ca lier. (...) Il la cro qua une di zaine de mi nutes, puis une nou velle fa ‐
veur fut re quise.

Je me de man dais, Mary, s'il se rait pos sible... Si tu étais gênée en quoi
que ce soit, je me gar de rais bien d'in sis ter. Mais amis de puis notre
plus tendre en fance... A la ma nière d'un frère et d'une sœur. N'y vois
rien de mal sain. (...)

Sans une pa role, elle avait re ti ré son pei gnoir et sa che mise. Elle
n'au rait pas sup por té d'en tendre d'autres men songes. 3 (O'Con nor
2003 : 88)

David Mer ri dith bute sur une réa li té qu’il ne veut ni voir ni nom mer. Il
s’adresse à celle qu’il a connue toute sa vie en n’uti li sant pas les codes
im po sés par leur sta tut. Il en chaîne les phrases frag men tées et in‐ 
com plètes, n’as su mant pas d’im po ser son pou voir de maître, de dire
sa re quête ex pli ci te ment, ten tant de s'échap per par la frag men ta tion
de son dis cours, par le non- dit.

9

Mary, elle, a la force d'user du si lence ou de la langue du pou voir
comme d’une arme pour la dé tour ner et mar quer sa do mi na tion dans
la si tua tion même de sou mis sion. En effet, dans ses ré ponses, la jeune
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femme rap pelle bru ta le ment l’as su jet tis se ment qui est né ces sai re‐ 
ment le sien, en s’obs ti nant, au grand désar roi de David Mer ri dith, qui
veut croire à son consen te ment, à l’ap pe ler « mon sei gneur » (O'Con‐ 
nor 2003 : 91) ou bien comme dans la ci ta tion qui pré cède, elle re fuse
tout dia logue et s’exé cute sans un mot, lui mon trant par là même
qu'elle n'est plus qu'un corps pour lui. Le dia logue porte la souillure
que re pré sente une telle re la tion, par l’ab sence de flui di té qui ca rac‐ 
té rise les échanges de David et Mary.

2. Une so cié té hy po crite
La re la tion est sor dide, et sur tout in di cible. La so cié té im pose à Mary
de la subir en si lence :

11

Il y eut un temps où elle pensa aller se confier à sa maî tresse. (Maî ‐
tresse était un mot si in té res sant!) Mais elle sa vait per ti nem ment ce
qui se pas se rait si elle agis sait ainsi. Ce ne se rait pas Lord Mer ri dith
qui se rait chas sé de la mai son et ré duit à errer dans les rues ou à
sup plier qu'on lui prê tât une paillasse pour dor mir. Dans ces si tua ‐
tions quo ti diennes de fa veurs ac cor dées, ce n'était ja mais le maître
qui était ren voyé. Elle n'était qu'une bé né fi ciaire de la cha ri té de Sa
Sei gneu rie, une fille de son pays qu'il avait sau vée de la men di ci té à
Du blin. 4 (tra duc tion amen dée, ita liques de l'au teur) (O'Con nor 2003 :
89-90)

Si tua tion com mune, donc, cau tion née par une so cié té dans la quelle
l’in jus tice pré vaut. Par son sta tut so cial, Mary entre de fait dans le
rôle de maî tresse, double iro nique de la maî tresse de mai son, elle
qu’on cherche à pri ver de toute af fir ma tion de sa vo lon té et qu’on
livre au maître.

12

La ré flexion amère sur le terme « maî tresse » ap pa raît entre pa ren‐ 
thèses, comme une ef frac tion dans le texte, et joue sur l’el lip tique
« in té res sante », pour sug gé rer en core une fois par ce qui est tu l’hy‐ 
po cri sie de la so cié té vic to rienne bien pen sante. Cette so cié té dé‐ 
signe Mary comme le sté réo type émou vant de la femme sau vée de la
pau vre té par David, sté réo type, lui, de l’aris to crate bien fai teur, alors
qu’elle doit de nou veau dé voi ler ses charmes pour sur vivre, fi na le‐ 
ment em ployée dans une autre forme de mai son close que celle où
elle en était venue à of fi cier avant qu'il ne lui offre une place de do ‐

13
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mes tique. Ce fai sant, il la main tient en outre à sa place, sans mo bi li té
pos sible. Confi née dans sa chambre de bonne, à l’écart de la vie fa mi‐ 
liale et de la fa çade so ciale de res pec ta bi li té, Mary est pri son nière de
cet es pace so cial mar quant la do mi na tion du maître.

Leur re la tion de vient une fic tion so ciale. Le code des re la tions pro‐ 
duit un ar ti fice, « des combles d'ar ti fice, que [la so cié té] consomme
en suite comme des sens innés, c'est- à-dire des combles de na ture »
pour re prendre les mots de Ro land Barthes (1978 : 32).

14

Il s’agit en effet de consom mer des mo dèles, de créer des re la tions
im muables, qui pa raissent suf fi sam ment na tu relles et in no centes
pour faire per du rer la mise sous tu telle des classes in fé rieures : « Elle
connais sait son rôle et lui le sien. Comme s'ils étaient les per son nages
d'une hymne » 5 (ma tra duc tion). La com pa rai son pour le moins in at‐ 
ten due ren voie à nou veau au fait que la re la tion est une mise en récit,
une co di fi ca tion par les sté réo types, et la conno ta tion re li gieuse dit
bien la perte de toutes va leurs mo rales dans le monde dé peint dans le
roman.

15

La re la tion so ciale est donc dé na tu rée. Il s'agit d'une per ver sion de la
simple sou mis sion à un ordre éta bli puisque la femme as su jet tie doit
se plier aux dé si rs du maître, qui la des sine et par fois la ca resse. Le
titre du cha pitre « The Sub ject », par son am bi va lence, dé signe tant le
mo dèle du peintre que la sou mis sion de la femme du peuple au pou‐ 
voir de l’aris to crate, et de la femme à l’homme. Dans le cha pitre « The
Mar ried Man », la di men sion por no gra phique du re gard de l’homme
sur la femme qu’il paye pour se dé vê tir dans les peep shows de
Londres est ex pli ci te ment com pa rée (par la ma que relle) à celui que
l’ar tiste porte sur son mo dèle, et les filles de joie aux nus ex po sés à la
Na tio nal Gal le ry. L’art est un pré texte fa cile pour mas quer l’ab jecte
trans gres sion de la dé cence mo rale, l’obs cène ser vi tude qui ne dit pas
son nom. C’est une re la tion faus se ment in time, dé na tu rée.

16
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3. Le pas sage de la na ture à l'ar ti ‐
fice : sub ver sion et re tour des
codes so ciaux
Le pas sage de la na ture à l'ar ti fice dans la re la tion de David et Mary
est spec ta cu laire. Dans le texte, la conti guï té entre les re la tions de
Mary avec Laura et David sur le ba teau ou juste avant le dé part, et
l’ana lepse sur la jeu nesse de Mary montre un bas cu le ment ra di cal
dans la re la tion, d’un amour in no cent à une re la tion ab jecte, sou li‐ 
gnant la perte des illu sions des per son nages souillés. Le bé gaie ment
du jeune David qui de man dait tout en ti mi di té et dé li ca tesse à Mary
« Could I k- kiss you Mary ? » (O'Con nor 2002 : 67) de vient des an nées
plus tard alors qu'il se rend dans la chambre de la do mes tique l’en‐ 
chaî ne ment de seg ments de phrases ja mais fi nies, sub mer gées par la
honte, car il ne s’agit plus d’une de mande mais d’un ordre, que Lord
King scourt le veuille ou non.

17

Le ren ver se ment est par ti cu liè re ment frap pant en ce que la re la tion
amou reuse entre David et Mary dans leur jeu nesse est jus te ment une
re la tion spon ta née et na tu relle, éga li taire, pre nant place dans un lieu
semble- t-il neutre, à l’écart des contraintes so ciales, dans les bois
entre la ferme de Mary et le ma noir des King scourt. A l'ado les cence,
ils sont une image d’in no cence. Ce sont deux jeunes gens qui
prennent sou dain conscience de l’at ti rance qu’ils res sentent l’un en‐ 
vers l’autre. Leurs corps se joignent loin des codes et des ques tion ne‐ 
ments.

18

Clio na O Gall choir ex plique ainsi :19

Au début du roman, les pre miers rap ports ado les cents de Mary et
David sont pré sen tés sur un mode ly rique, dans un décor où « l'herbe
fraî che ment cou pée » et « le par fum des fou gères écra sées » offrent
un contre point à la re la tion phy sique dé crite. L'ex pres sion de ce
désir ne peut ce pen dant res ter as so ciée à la na ture, tant les échos
in ter tex tuels avec des ré cits d'idylles entre per sonnes de classes so ‐
ciales dif fé rentes et le fait que l'Eglise Ca tho lique im pose un ré gime
dis ci pli naire strict en sug gèrent une autre in ter pré ta tion. 6
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De nom breux non- dits en tourent leur re la tion. David ignore tout des
mens trues, Mary parle à mots cou verts avec sa sœur des re la tions
sexuelles : il faut s’ar rê ter à Cha pe li zod sur la route de Du blin si elle
ne veut pas tom ber en ceinte. Sous les non- dits res sur gissent les in‐ 
ter dits, qui pro voquent la bas cule de la com pli ci té har mo nieuse vers
l’in con fort so cial et la honte. L’ex pres sion « The Thing not Said » dé‐ 
signe dans le roman la preuve d’amour  : l’homme, dans la re la tion
entre le père de Mary et sa mère ou dans la re la tion entre David et
Mary, cache cer taines réa li tés dé ran geantes à la femme aimée pour la
pro té ger. C’est ce pen dant af fir mer en creux l’in ter dit, ce qui ne peut
être dit, ne veut être vu au sein même de la re la tion in time.

20

Or ce que David n’a pas su com prendre dans sa jeu nesse c’est pré ci‐ 
sé ment cette am bi guï té dans l’in ti mi té. La re la tion in time est ambiguë
au sens où elle est en tre te nue avec une fa mille avec qui il est in time
sans être uni, alors que les re la tions avec sa li gnée bio lo gique sont
faites de froi deur et de dis tance. La mère de Mary Duane est comme
une mère pour David Mer ri dith, dont elle est la nour rice en l'ab sence
de Lady Ve ri ty jus qu'aux 6 ans de l'en fant, car cette der nière s'est ins‐ 
tal lée à Londres avec ses filles, mais a lais sé son fils der rière elle.

21

En fant, David Mer ri dith vou drait pou voir dor mir chez les Duane, mais
se voit in ter dire l'ac cès à la mai son la nuit, alors qu'il y est comme
chez lui en jour née. Le père le ra mène au ma noir où il sait pour tant
l'en fant mal heu reux. La com pas sion des Duane s'ex prime uni que ment
par des larmes si len cieuses (O'Con nor 2002 : 54).

22

Là en core le non- dit vient jouer une part im por tante. « The Thing Not
Said », c’est aussi ce qu’il n’est point be soin de dire, car in té gré dans
l’in cons cient col lec tif sur les re la tions entre maîtres et ser vi teurs,
sans re mise en cause pos sible. Per sonne ne dit à David pour quoi les
choses sont ainsi car cela re lève de l’évi dence. Les ré ponses à ses
ques tions lui sont re fu sées. Le si lence pré serve l’ordre.

23

A ses yeux, sa place est chez les Duane, mais la hié rar chie so ciale lui
dicte une autre conduite et lui im pose une place qui n'est pas da van‐ 
tage la sienne. Au re tour de Lady Ve ri ty, Mar ga ret Duane, la nour rice,
est aus si tôt écar tée pour lais ser place à la mère bio lo gique. Le lien
étroit, si in time, peut être rompu d'un cla que ment de doigts. Le point
de vue de la nour rice sur cette sé pa ra tion qui de vait né ces sai re ment
se pro duire n'ap pa raît pas. La per cep tion d'un lien fort est avant tout

24
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celle de l'en fant in no cent et naïf: il n'a pas conscience que les élans
na tu rels ne peuvent trans cen der les classes.

Lorsque David tombe amou reux de Mary, il en vient à sou hai ter de
n'être pas bien né, sa gé néa lo gie de ve nant pour lui une pri son. Il est
ainsi éloi gné de Mary par la vo lon té tant du père de David que du
père Duane, vo lon té à la quelle il se plie, pro vo quant le mé pris et la
haine de Mary. La struc ture so ciale re prend ses droits et sé pare les
amants.

25

Plus tard, en of frant à Mary une place de nour rice au près de ses en‐ 
fants, David re nou velle la re la tion in time en ga gée par la gé né ra tion
pré cé dente. Or Mary, il le dé cou vri ra bien plus tard, n'est autre que la
fille illé gi time de Mar ga ret Duane et de son propre père, sa demi- 
sœur, et donc le fruit d’un autre droit de cuis sage pris par le père de
David. De ma nière pa ra doxale, la ré vé la tion du lien de pa ren té les sé‐ 
pare ir ré mé dia ble ment. Les ini tiales de David Mer ri dith et Mary
Duane (DM et MD) les dé si gnent comme des doubles, se re flé tant l’un
l’autre de part et d’autre d’un mi roir so cial qu’ils ne peuvent tra ver ser.
Dans cette so cié té hy po crite, cha cun doit tenir son rôle, fût- il alié‐ 
nant.

26

4. Conclu sion
La re la tion éga li taire, telle qu'elle était en vi sa gée au début entre le
maître et la fille d'une fa mille de do mes tiques, est chi mé rique. Lord
King scourt est mal gré lui le ser vi teur d'un ordre so cial qui écrase l'in‐ 
di vi du, le sou met à sa loi. Son en trée dans l’âge adulte se fait par l'ac‐ 
cep ta tion de la sou mis sion à la hié rar chie so ciale et im pé ria liste et
dé noue im pi toya ble ment la re la tion in time avec la fa mille Duane.

27

Mary Duane, do mes tique et sujet de la Cou ronne d’An gle terre dont
les aris to crates semblent pou voir faire ce que bon leur semble, y
com pris l’em bar quer à bord de l'Etoile des Mers, n’est tou te fois pas
une ser vante aussi mal léable qu'il pour rait pa raître de prime abord  :
elle échappe tou jours à celui qui vou drait la pos sé der.

28

Mary a ainsi pour pro jet de quit ter la fa mille à son ar ri vée aux Etats- 
Unis où elle compte bien se créer une vie libre des conven tions et des
op pres sions de l’Ir lande et de la Grande- Bretagne. Par sa re la tion
avec David, elle dé couvre les li mites de son monde, mais le code so‐

29
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1  “‘Would you wash your hands again, Mary. Be fore tou ching the chil dren.’

‘Yes, Lady Mer ri dith.’

‘Their skin is so sen si tive, Jo na than’s es pe cial ly.’

‘Lady.’

‘Make sure to change the sheets after break fast, won’t you? The coun ter‐ 
panes and pillow cases also, of course. If Ro bert doesn’t get a com for table
sleep, we all know what hap pens.’

‘I don’t get your mea ning, ma’am.’

‘His night mares, of course. What else would I mean?’

‘Lady.’

‘And I hate to say it, Mary, but would you wash your arm pits too. I no tice
you have a habit of put ting your hands in there when you’re hot. It’s real ly
most un hy gie nic.’” (O'Con nor 2002 : 46)

2  “Mary Duane won de red if she should tell her mis tress that al most every
night for the last seven months the la dy's hus band had come to her quar ters
at mid night to sit on her bed and watch her un dress. That might sof ten her
cough for her.” (O'Con nor 2002 : 46)
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cial est sub ver ti en ce que l'émi gra tion lui ouvre une page blanche sur
la quelle écrire le des tin de son choix, hors de la sou mis sion à un
maître.
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3  “Late one April night he had kno cked on her door and slunk in with his
sketch pad, saying he would like to draw her. (…) He won de red if she might
pos si bly ‘per mit him that pri vi lege’. His choice of lan guage had been unex‐ 
pec ted, for they were unu sual words to be spo ken by a mas ter to his ser‐ 
vant. She had sat by the win dow and per mit ted him that pri vi lege. A loo se‐ 
ning of the hair was all he re qui red that night. And the next night he had
come up the stairs again. (…) After ten mi nutes of dra wing, ano ther pri vi lege
was re ques ted.

I won der, Mary, if it might be pos sible. If you’re un com for table at all I would
ab so lu te ly. Friends since the days of child hood and so on. Bro ther ly sis ter ly.
No sug ges tion of any sort of sor did. (…)

Wi thout re plying, she had re mo ved her robe and night gown. She could not
bear to lis ten to any more lies.” (O'Con nor 2002 : 46-47)

4  “There was a time when she had thought to go to her mis tress about it.
(‘Mis tress’ was such an in ter es ting word.) But she knew what would hap pen
if she dared to do that. It would not be Lord Mer ri dith who would be flung
from the house to walk the streets or beg for a bed. In these eve ry day si tua‐ 
tions of pri vi lege gran ted it was never the mas ter who was or de red to go.
She was one of His Lord ship’s cha ri ty cases: the local girl he re scued from
beg ga ry in Du blin.” (O'Con nor 2002 : 47-48)

5  “She knew her role and he knew his. As though they were cha rac ters in a
hymn” (O'Con nor 2002 : 47).

6  “In an early part of the novel, Mary and Da vi d's tee nage sexual ex pe ri‐ 
men ta tion is pre sen ted ly ri cal ly, in a set ting where 'new- mown grass' and
the 'aro ma of cru shed ferns' (p.67) is a coun ter point to the phy si cal en coun‐ 
ter des cri bed. The evo ca tion of the na tu ral in re la tion to this ex pres sion of
de sire is ho we ver not only overw hel med by the in ter tex tual echoes of
cross- class ro mance, but also by the fact that the rigid dis ci pli na ry re gime
of the Ca tho lic church very soon im poses yet ano ther frame of mea ning on
this 'na tu ral' ex pres sion.” (O'Gall choir 2002 : 355)

Français
Dans L'Etoile des mers, roman de Jo seph O'Con nor sur l’exil des Ir lan dais de
toutes classes pris dans la tra gé die de la Grande Fa mine, la re la tion ambiguë
entre maîtres et ser vi teurs est nar rée sous un angle sub jec tif, à tra vers le
prisme de deux des per son nages prin ci paux  : Lord King scourt et Mary
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Duane, qui est d’abord sim ple ment pré sen tée comme la nour rice qui s’oc‐ 
cupe de ses en fants. Le lec teur dé couvre ra pi de ment, ce pen dant, que le
maître exerce son pou voir pour ob te nir des fa veurs de sa do mes tique, dont
on com prend plus loin dans le roman qu'elle est la fille de sa propre nour‐ 
rice et qu'ils ont été amou reux dans leur jeu nesse, fai sant alors fi de la dif fé‐ 
rence de classe so ciale. Leur re la tion, d'abord éta blie comme na tu relle,
spon ta née et dé nuée de rap ports de pou voirs, de vient sor dide lorsque la
pres sion so ciale les éloigne et fait que leurs rap ports in times ne sont plus
qu'un droit de cuis sage pris par le sei gneur.

English
In Star of the Sea by Joseph O'Con nor, a novel de pict ing the exile of the Irish
dur ing the Great Fam ine, the am bigu ous re la tion ship between mas ter and
ser vant is ex plored through the sub ject ive angle of vis ion of two char ac ters:
David Mer ridith, Lord King scourt of Carna, and Mary Duane, the lat ter at
first simply in tro duced as his sons’ nurse. The reader soon dis cov ers, how‐ 
ever, that the mas ter asks her to grant him a num ber of priv ileges. Lord
King scourt is un able to ac know ledge this as an un healthy in tim acy given
that he still sees Mary, not as a ser vant, but as the woman he loved as a
young man even though she was his own nurse’s daugh ter. Their re la tion‐ 
ship, which was nat ural, spon tan eous and free when they were teen agers,
be comes sor did as so cial re quire ments tear them apart and the only pos‐ 
sible in tim acy left between them is an ab ject droit de sei gneur.
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